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En début d’année sportive, on ne présentait 
pas le Stade de Reims comme l’un des 
favoris à la remontée en première division.
Manque d’ambition, effectif peu renouvelé, 
une trop grande confiance accordé aux 
joueurs issus du centre de formation, tels 
étaient les échanges que d’aucuns ont pris 
plaisir à commenter avec défiance.

Cependant, force est de constater que l’équipe de Jean-Pierre Caillot et de Didier 
Perrin, coachée de manière subtile et offensive par David Guion a su faire taire les 
sceptiques et combler de plaisir les véritables supporters de ce club à l’histoire 
jalonnée de succès.
Les rouges et blancs donnent chaque soir de match le sourire aux Rémoises et aux 
Rémois tant le spectacle qui nous est offert est de très grande qualité et nous rend 
impatients d’une saison prochaine du même acabit. 
Nous le savons, la marche entre les deux divisions est difficile à surmonter, cependant 
cette équipe a su porter les valeurs de notre ville : fierté, courage et humilité.
Dans quelques jours, nous saurons si le Stade de Reims devient champion de ligue 2 
et complète ainsi plus encore sa collection de trophées lui permettant de continuer 
d’être parmi les clubs les plus titrés de l’hexagone.
J’invite alors chacune et chacun à soutenir cette équipe qui nous fait rêver en se 
rendant au stade Auguste Delaune pour arborer les couleurs rouges et blanches.
Cette ville, notre ville, est fière de cette saison 2018-2019, historique à tous points 
de vue, et en appelle d’autres de ses vœux.
Alors, continuez de nous faire plaisir et partageons ensemble le plaisir d’une victoire 
collective.
Bon match !

Arnaud ROBINET, maire de Reims
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Un tournoi de futsal 
100 % féminin 

Le samedi 24 février, au gymnase Lapique de Reims, s’est déroulé un tournoi de futsal 
(football en salle), exclusivement féminin. Dix équipes venues de toute la Champagne-
Ardenne ont eu l’occasion de participer à cet événement. « Pour moi, c’est un sport d’avenir, 
pour les féminines comme pour les garçons », estime le président du Reims Métropole Futsal, 
Didier Soissons, cité par France 3 Régions. 

 

Un budget de 6 millions 
pour Châlons-Reims ?

Créé en juin 2010, le 
Champagne Châlons Reims 
Basket envisage de franchir 
un palier supplémentaire au 
début de la prochaine dé-
cennie. Ainsi, son président 
compte porter le budget du 
club à 6 millions d’euros 
d’ici à 2020-2021. « Châ-
lons-Reims doit trouver 
de nouvelles ressources », 
a confié Michel Gobillot à 
L’Union. 

Première réussie pour Pratik Sport ! 

La première édition de Pratik Sport, manifestation mensuelle dédiée à l’animation des Halles 
du Boulingrin, s’est déroulée le dimanche 25 février. Les adeptes d’arts martiaux ont ainsi 
pu assister à des démonstrations et s’essayer à quelques mouvements sur les rings et les 
tatamis. Le dimanche 25 mars se tenait le deuxième rendez-vous, dédié aux amoureux du 
ballon rond. Jongles, freestyle, cecifoot ou encore teqball, les animations n’ont pas manquées 
pour le plus grand plaisir du public.

Prochaines dates : 29 avril pour les sports zen, 27 mai pour les sports de raquettes, 
29 juillet pour les sports ludiques et 26 août pour danse, Zumba et gym suédoise.

Le Creps 
ouvre ses portes 
aux salariés

Depuis le début de l’année 2018, 
le Creps (Centre de Ressources, 
d’Expertise et de Performance Sportive) 
permet aux salariés de faire du sport 
à un prix très compétitif. Une dizaine 
d’entreprises de Bezannes peut ainsi 
pratiquer badminton, escrime, tennis 
ou encore gymnastique. L’idée est 
partie de l’interrogation suivante : 
pourquoi ne pas utiliser les installations 
sportives sur des créneaux libres et ne 
pas les mettre à disposition d’un public 
extérieur, à savoir les salariés du parc 
d’activité de Bezannes ?

 

Véronique 
Pierron tire un 
bilan positif des JO

À l’occasion des Jeux olympiques 
de PyeongChang (Corée du Sud), 
Véronique Pierron a atteint les quarts 
de finale du short track, sur sa distance 
de référence, le 1 000 m. La licenciée 
du Reims Patinage de Vitesse a terminé 
15e de l’épreuve, après sa 25e place 
sur 500m et la 13e sur le 1 500 m. 
« J’ai appris que celui qui prend des 
risques ne perd jamais rien et que celui 
qui ne risque rien ne gagne jamais 
rien. Je ne regrette rien de cette belle 
aventure », a-t-elle commenté sur sa 
page Facebook. 

©
 A

va
lo

n 
/ I

co
n 

Sp
or

t

©
 Ic

on
 S

po
rt

3



SPORTMAG
Brèves

Mondiaux de cyclo-cross : 
Ferrand-Prévot « pas forcément déçue »

Début février, Pauline Ferrand-Prévot 
a terminé à la 24e position des 
championnats du monde de cyclo-
cross, à Valkenburg (Pays-Bas). La 
Rémoise avait lourdement chuté huit 
jours auparavant, à Hoogerheide. 
Pénalisée en outre par un très 
mauvais départ, la championne du 
monde 2015 n’a jamais pu peser 
sur la course disputée sur un terrain 
très lourd. « Depuis mon retour, je me 

sentais mieux avant cette chute, mais aujourd’hui j’ai senti que ça allait être compliqué. Je ne 
suis pas forcément déçue, je m’y attendais un peu », a-t-elle commenté à l’issue de l’épreuve. 

Une équipe féminine pour le REC ? 

Le football, le basket, le handball… Les femmes sont représentées dans tous les sports 
collectifs de la capitale du champagne, sauf au rugby. Voici le constat dressé par Franck 
Leroy, lors de l’assemblée générale de l’office des sports.  « Le Rugby Épernay Champagne 
est le seul club de la ville à ne pas avoir d’équipe féminine senior », a souligné le maire 
d’Épernay, cité par L’Union. De quoi favoriser prochainement la naissance d’une équipe senior 
féminine au Rugby Épernay Champagne ? 

Championnats de France seniors 
de karaté au complexe René Tys 

Reims verra débarquer, les 14 et 15 avril, 
l’élite des karatékas français avec le 
Championnat de France combat seniors. 
Cette épreuve nationale récompensera 
dix karatékas en individuel (samedi) 
et deux équipes (dimanche). Tous les 
karatékas de plus de 18 ans qualifiés 
pour ces championnats de France 
partiront en quête du titre le plus 
prestigieux à conquérir sur le plan 
national. Dans toutes les catégories, la 
lutte s’annonce serrée entre les leaders, 
les outsiders et de jeunes karatékas qui 

espèrent créer la surprise. En équipe, la suprématie nationale sera également en jeu pour 
désigner le champion de France chez les hommes comme chez les femmes. À noter que 
les championnats de France Para-Karaté seront organisés le dimanche en parallèle de la 
compétition par équipes. 

Meeting 
National des 
Sacres : des 
Français en évidence

Pour la troisième année, Reims 
figurait parmi les trois meetings du 
Circuit national d’athlétisme avec 
le Meeting National des Sacres, qui 
s’est déroulé le 31 janvier dernier. 
L’occasion pour plusieurs tricolores 
de briller. Notamment Simon Krauss, 
qui a battu son record personnel en 
bouclant sa série du 60 m haies en 
7’’63. Sur le 60  m féminin, Orlann 
Ombissa-Dzangue a fait de même. 
Vainqueur de sa série en 7»33, elle a 
ensuite amélioré son chrono en demi-
finale (7»26). 

Mondial 2019 : 
Six matches à Reims

Entre le 8 juin et le 24 juin 2019, 
le stade Auguste Delaune sera le 
théâtre de 6 matches de la Coupe 
du monde de football féminin. Plus 
précisément 5 rencontres comptant 
pour la phase de groupes ainsi qu’un 
huitième de finale qui se disputeront 
dans l’enceinte marnaise. Il faudra 
patienter jusqu’au mois de décembre 
prochain, lors duquel se déroulera le 
tirage au sort de cette compétition, 
pour connaître les affiches.
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Le Challenge CUBE remet le couvert ! 

Après son édition 2017, qui a 
rassemblé un grand nombre 
d’écoles du territoire, le 
challenge CUBE (Challenge 
Urbain Business Etudiant) 
revient pour son édition 2018, 
les 11 et 12 avril prochains. 
Le but est de rapprocher trois 
acteurs majeurs de notre 
société : la collectivité, les 
entreprises et les étudiants. 
Pour cette nouvelle formule, le 
CUBE étend son territoire de 
jeu. L’ouverture des épreuves 
sportives au milieu naturel va, 

pour cette seconde édition, faire découvrir les villages et les coteaux de la montagne de 
Reims. Pour rappel, le challenge est exclusivement réservé aux étudiants issus de tous les 
domaines de l’enseignement supérieur. « Notre volonté première est de promouvoir notre 
territoire et son dynamisme au travers ses étudiants et son bassin d’entreprises. Par les 
deux versants de l’épreuve nous souhaitons montrer notamment l’étendue des ressources et 
des compétences de ces étudiants aux yeux des entreprises partenaires et nous l’espérons 
faciliter leur insertion professionnelle », précise Laurent Duclos, directeur régional du sport 
universitaire. Cet événement original est né au sein de la commission sport du MEDEF 51, 
dans laquelle différentes entités interviennent sur des sujets variés comme la pratique du 
sport en entreprise et la reconversion des sportifs de haut niveau. 

Avant-première du film 
« Comme des garçons » 

Réalisé par Julien Hallard, « Comme des garçons » retrace l’histoire des féminines du Stade 
de Reims, pionnières du football féminin il y a 50 ans. Le 17 avril prochain, ce film sera 
retransmis en avant-première au Gaumont Thillois. Huit jours plus tard, il sortira nationalement 
dans les salles obscures.

Le Centre 
Sport Nature 
organise l’Aventure 
Urbaine 

Durant la première semaine des 
vacances de printemps, le Centre sport 
nature organisera l’Aventure Urbaine. 
Du 23 au 26 avril, deux thèmes seront 
proposés  : VTT/orientation et grimpe/
escalade  /  via  corda. Chaque activité 
se déroulera sur 2 jours. Le premier 
sera réservé à la découverte d’une 
ou plusieurs thématiques sportives 
sur le Centre sport nature (30, rue de 
la Cerisaie), et la seconde journée 
consistera à mettre en application 
ses compétences et à évaluer ses 
connaissances en milieu naturel. Ces 
activités sont gratuites, mais une 
réservation est obligatoire, par mail à 
contact-sports-nature@reims.fr ou par 
téléphone au 03 26 79 86 58. 

Informations et inscriptions sur 
www.reims.fr

 

Le Stade de 
Reims prêt à fêter 
son accession en L1 !

Sauf cataclysme, le Stade de Reims 
retrouvera la Ligue 1 la saison prochaine. 
Solide leader de Ligue 2, le club marnais 
accueillera Nîmes le 11 mai prochain, 
au stade Auguste Delaune, à l’occasion 
de la 38e et dernière journée de 
championnat. Probablement l’occasion 
de fêter son retour parmi l’élite…
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C haque année, les amoureux de 
football déplorent les « affaires » qui 
minent ce sport. Chaque saison, les 

amoureux du ballon rond reviennent pleins 
d’espoirs. Qu’enfin l’extrasportif puisse être 
mis de côté, et surtout que le football soit une 
fête réunissant passionnés de beau jeu, de 
tactique, amateurs ou professionnels. Et que 
chacun, à son niveau, améliore une image 
toujours écornée de la discipline. Depuis 
plusieurs années maintenant, c’est l’objectif 
de l’opération « Foot et Citoyenneté ». Sans 
passion, sans valeurs, le football ne peut 
retrouver la popularité qui était la sienne il y a 
encore quelques années. Nombreux sont les 
exemples montrant ce sport comme vecteur 
d’intégration sociale et de mieux vivre 
ensemble. Via cette opération, il convient de 
faire ressortir ces valeurs, surtout auprès des 
plus jeunes, les citoyens de demain. 

Un tournoi 
pour le plaisir et 
la bonne cause

L’idée du projet est simple. Mettre en place 
une grande fête du football pour réconcilier 
amoureux de la discipline et grand public, 
acteurs sociaux et jeune public. D’où l’idée 
d’organiser un tournoi un peu particulier. À 
destination des 12-14 ans, celui-ci invite 
toute une génération de Rémois et de 
l’agglomération à échanger et à se confronter, 
amicalement, sur les terrains. D’abord parce 
qu’il s’agit pour beaucoup de leur passion. 
Ensuite, parce que l’aspect ludique de la 
discipline permet à la jeune génération 
d’être plus à l’écoute des messages d’intérêt 
général qui leur sont délivrés. « Au-delà des 
oppositions où le fair-play est mis en avant, 
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Le 25 avril 2018 se 
tiendra la septième 
édition de l’opération 
« Foot et Citoyenneté ». 
Imaginé et organisé 
par RJR (Radio Jeunes 
Reims), cet événement 
sportif, éducatif et 
pédagogique initie 
les jeunes Rémois à la 
citoyenneté le temps 
d’une journée. Lors de 
celle-ci, respect et vivre-
ensemble constituent 
les maîtres mots. 

Quand

football rime 
avec citoyenneté
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Intégration et mieux vivre ensemble, telles sont les valeurs portées par l’opération
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tous les joueurs et éducateurs sont invités à 
passer par des ateliers de sensibilisation », 
explique Julien Lampin, coordinateur et 
responsable du projet. 

Animé par des partenaires, chaque 
atelier traite d’une thématique autour 
de la citoyenneté. De la lutte contre la 
discrimination aux gestes qui sauvent, en 
passant par la langue des signes, chaque 
atelier demeure ludique et en rapport avec 
le foot. Ces ateliers rapporteront des points 
pour le classement final de la journée. Enfin, 
c’est montrer l’exemple. Organisateurs et 
particuliers sont ainsi invités à offrir une 
denrée alimentaire à la Banque Alimentaire 
en guise de droit d’entrée. Pour cette édition 
2018, 16 équipes sont inscrites. Elles 
joueront à 9 sur des demi-terrains. Elles 

seront réparties par groupes de 4, dont un 
d’équipes féminines, et joueront des matches 
de 12 minutes. Le premier de chaque poule 
se qualifiera pour la demi-finale.  

Le Stade de Reims, 
un club citoyen

Partenaire de l’aventure, le mythique Stade de 
Reims permet depuis trois ans d’utiliser ses 
installations d’entraînement pour organiser 
le tournoi. La finale est traditionnellement 
arbitrée par des joueurs du groupe 
professionnel, qui se prêtent volontiers au 
jeu des photographies et des dédicaces. « Le 
Stade de Reims a la prétention d’être un club 
citoyen, assure son président, Jean-Pierre 
Caillot. Depuis quelques années, nous avons 
décidé de véhiculer des valeurs sociales ainsi 
que beaucoup de proximité avec notre public, 
nos jeunes et notre ville. Par nos actions, 
l’attitude de nos joueurs, ou encore le 
comportement de notre club, nous dépassons 
largement le cadre d’une rencontre tous les 
quinze jours à Delaune. Nos joueurs sont très 
abordables. Et nous, dirigeants, y sommes 
très attachés, quand on recrute de nouveaux 
éléments. Cela fait partie de l’ADN de ce 
que l’on veut montrer au stade ». Absent 
en 2012, le club phare du département a 
rejoint l’événement l’année suivante. Depuis 

2015, le Stade de Reims met à disposition 
ses installations du complexe Louis Blériot 
(désormais Raymond Kopa), et prend en 
charge plusieurs dépenses logistiques.  

« Respecter l’autre 
tel qu’il est »

Dans le cadre de l’engagement citoyen 
qui lui est cher, le Stade de Reims peut 
compter sur un partenaire fidèle : la Licra 
(Ligue internationale contre le racisme 
et l’antisémitisme). Cette association 
internationale est également partenaire 
du projet « Foot et Citoyenneté ». « Nous 
voulons utiliser la popularité du football 
pour promouvoir les valeurs qui permettent 
de mieux vivre ensemble, de respecter 
l’autre tel qu’il est, avec ses différences et 
ses ressemblances, de le considérer à juste 
raison comme un tissu, un tissu composé 
par tous les clubs qui se rencontrent et 
qui échangent, un tissu social, un tissu 
de partage, un tissu qui rassemble ce qui 
semblait épars », confie Francine Bellour, 
présidente de la Licra Reims. Fort de l’intérêt 
grandissant pour le tournoi, ce projet s’inscrit 
désormais dans les temps forts du calendrier 
sportif rémois. Il contribue à faire des jeunes 
les meilleurs témoins de la citoyenneté pour 
demain…
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En fin d’année dernière, vous avez 
récupéré votre titre mondial WBF mi-
mouche (-48 kg) après un contrôle 
antidopage positif de l’Ardennaise Justine 
Lallemand. Comment avez-vous accueilli 
cette nouvelle ?

Plutôt bien, c’était une bonne nouvelle. Déjà, 
cette défaite était un mal pour un bien. Afin 
de rebondir, j’avais songé avec mon club à 
organiser un combat dans la catégorie de 
poids inférieure. La ville de Reims, par le 
biais de Stéphane Lang, était prête à nous 
aider sur le plan logistique. Après Noël, j’ai 
appris que je récupérais mon titre. La WBF 
(World Boxing Foundation, une fédération de 
boxe anglaise professionnelle, NDLR) m’a dit 
de faire ce que je voulais. J’ai alors choisi de 
défendre mon titre. 

Vous allez le défendre au Cirque de Reims, 
le 12 mai prochain. Que représente cette 
salle pour vous ?

J’ai toujours rêvé de combattre dans cette 
salle. Et je vais avoir la chance de concrétiser 
ce rêve ! Le Cirque ressemble à une arène 
de gladiateurs, c’est la salle idéale pour 
boxer. Depuis le début de ma carrière, je 
n’ai encore jamais combattu dans un endroit 
aussi prestigieux. À cette occasion, j’aimerais 
pouvoir dédier ce titre, qui serait le sixième 
de ma carrière, à mon coach. Sans lui, je 
n’aurais jamais rien gagné…

« Beaucoup de choses 
à me prouver sur 
ce combat »

Le fait de combattre à domicile est-il un 
gros avantage pour vous ? 

Pas forcément. Cela met une grosse 
pression. Personnellement, je suis plutôt 
angoissée dans ce genre de situation, car 
j’ai peur de décevoir mon public. Je me sens 
plus détendue lorsque je vais combattre à 
l’extérieur.

Vous allez affronter une Tanzanienne, 
Halima Vungavei. Vous estimez-vous 
favorite face à elle ? 

L’an dernier, j’avais déjà boxé face à une 
Tanzanienne. J’avais alors entendu parler 
d’Halima Vungavei. Depuis, j’ai regardé 
plusieurs de ses combats. C’est une boxeuse 
très résistante, une « dure au mal » comme 
on dit dans notre jargon. Son style est assez 
imprévisible. L’idée sera d’être plus rapide 
qu’elle, avant qu’elle ne puisse délivrer ses 
extérieurs. Pour moi, il n’y a pas de favorite. 
Elle a la jeunesse pour elle, puisqu’elle a 10 
ans de moins que moi. Mais j’ai l’expérience 
en ma faveur. J’aurai beaucoup de choses à 
me prouver sur ce combat…

« J’ai sacrifié ma vie 
pour la boxe »

Comment le préparez-vous ?  

J’ai commencé à me préparer au début du 
mois de février, dans mon club, avec un 
sparring-partner de 60 kilos, Arthur Derlain. 
C’est un technicien, quelqu’un de très haut 
niveau. Puis, en mars, je me suis déplacée 
hors de ma salle, dans différentes villes, pour 
rencontrer des sparring filles. C’est toujours 
très compliqué, car elles sont plus lourdes 
que moi. Donc, je prends beaucoup de coups 
avec des risques de blessures. 

Vous êtes professeur en SEGPA (sections 
d’enseignement général et professionnel 
adapté). Comment conciliez-vous votre 
activité professionnelle avec l’entraîne-
ment ?

C’est compliqué et fatigant. J’ai sacrifié ma 
vie pour la boxe. Voir des amis, sortir… Ça 
n’existe pas pour moi. Généralement, je 
me lève à 6 h, j’ai une heure de route pour 

me rendre sur mon lieu de travail, dans les 
Ardennes. Quand j’ai une heure de « trou » 
dans mon emploi du temps, je transforme ma 
salle de classe en salle d’entraînement. J’ai 
d’ailleurs mis une vidéo sur Facebook où on 
me voit à l’œuvre. Mon coach m’a créé des 
objets pour travailler dans celle-ci. À 17  h, 
lorsque les cours sont finis, je rentre pour 
m’entraîner à Reims, jusqu’à 20 h 45. Les 
vacances et les demi-journées où je n’ai pas 
cours sont également consacrées à la boxe. 

« À Reims, les gens 
me reconnaissent 
souvent »

Vos élèves doivent être fiers de vous…

Je ne sais pas s’ils sont fiers (rires). Les 
élèves de 6e trouvent ça bizarre, surtout que 
je suis très féminine. Ils tapent mon nom sur 
internet, ils s’aperçoivent que je suis aussi 
boxeuse. Ils me voient arriver en classe avec 
des coquards... Après, au fur et à mesure des 
années, ils me vannent, certains viennent 
même assister à mes combats. Une véritable 
complicité s’est instaurée entre nous.

Est-ce une fierté pour vous de représenter 
la ville de Reims ?

Totalement. Dans cette ville, c’est rare que 
je rentre dans un magasin sans qu’on me 
reconnaisse. Cela me surprend toujours. En 
plus, on ne me dit que des choses gentilles. 
J’ai également la chance d’être bien soutenue 
par les médias locaux, comme L’Union ou 
Champagne FM. J’ai effectué un gros travail 
sur moi-même à ce niveau-là. Au départ, je 
ne faisais du sport que pour me faire plaisir. 
Je ne voulais même pas apparaître en photo 
sur les affiches présentant mes combats.

« Le Cirque de Reims est la salle idéale pour boxer »

©
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Championne du monde 
WBF des mi-mouches, 
Anne-Sophie Da Costa 
défendra son titre 
le 12 mai prochain 
au Cirque de Reims. 
Entretien avec la boxeuse 
licenciée au Ring 
Régional de Champagne. 

SPORTMAG
Au féminin
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Le centre
équestre 
de Reims  
Un club qui monte !

Reims

SPORTMAG
Mon association

A ujourd’hui, le centre équestre de 
Reims (CER) figure parmi les clubs 
français d’équitation comptant 

le plus de licenciés. Ses installations 

sont uniques, en plein centre-ville : trois 

carrières, deux manèges, un rond poney, 

sept paddocks, un sentier forestier, 106 

boxes pour la cavalerie du CER, 25 chevaux, 

36 poneys, 31 équidés des propriétaires en 
pension au CER, un marcheur automatique 
de 5 chevaux, un parcours de cross... Il 
s’agit tout simplement de l’une des plus 
grandes installations équestres de la moitié 
nord de la France ! Créé en 1974, le centre 
équestre a longtemps fonctionné sous la 
forme d’une association loi 1901. Puis, il y 
a une quinzaine d’années, il a été repris par 
la municipalité de Reims. « Dans notre ville, 
nous avons la chance d’avoir un centre 
équestre municipal. C’est rare », confie 
Patrick Monnier, directeur adjoint du centre 
équestre. Le centre fonctionne en école 
d’équitation classique. Tout au long de la 
semaine, il accueille également les écoles 
publiques. Une pension de chevaux et 
poneys de 40 places est proposée. « En ce 
qui concerne la garde, nous gérons toute la 
logistique ». 

Lieu original de 
cinq hectares, 
dont la moitié 
est constituée 
d’espaces verts, le 
centre équestre de 
Reims accueille plus 
de 550 licenciés. 

Témoignage de 
Jacob Gautier, 20 ans, 
étudiant en troisième année de 

médecine à l’université de Reims 
Champagne-Ardenne  

« Je suis licencié au centre équestre de 
Reims depuis une dizaine d’années. C’est à 
cet endroit que j’ai appris à monter à cheval. 
Il s’agit de l’un plus grands centres équestres 
de la région. Les moniteurs ont su m’aider 
dans les moments difficiles. Par exemple, 
lorsque j’étais tombé de ma monture, ils ont 
su me remettre en confiance. Aujourd’hui, 
j’ai le galop de 7. Je m’entraîne au moins 
deux heures par semaine. A cela s’ajoutent 
des stages pendant les vacances scolaires 
ainsi que des cours particuliers pour 
préparer les championnats de France ». 
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Trois 
questions 
à Kim 
Duntze, 
adjointe au maire, 
en charge de la 
jeunesse et des sports

Depuis votre arrivée, qu’avez-vous 
décidé de mettre en place pour le 
centre équestre ?

Nous avons entrepris des travaux afin de 
conserver un équipement de très bonne 
qualité. Notamment au niveau du sol, qui 
doit être adapté au confort des chevaux. 
Cela nécessite des matériaux, de plus en 
plus recherchés et précis.

Le centre voit son nombre de licenciés 
augmenter chaque année. Comment 
l’expliquez-vous ?

Le centre équestre de Reims a longtemps 
été une référence au niveau national. 
Nous souhaitons vraiment faire profiter 
de nos infrastructures et ne pas les 
laisser périr. Nous proposons des prix 
abordables, aussi bien en termes de 
garde que d’équitation pour les enfants. 
D’autres clubs autour de Reims pratiquent 
des tarifs plus élevés. 

Comment rendre l’équitation 
accessible au plus grand nombre ?

Avec ce club, nous permettons déjà 
l’accès à l’équitation à des personnes 
qui ne peuvent pas s’acheter de cheval. 
Cependant, une licence d’équitation reste 
chère. Aujourd’hui, nous permettons 
des paiements en trois fois. Au dernier 
conseil d’administration, la possibilité de 
paiements mensuels a même été évoquée. 
Cela permettrait de développer une 
mixité sociale. Nous avons aussi envisagé 
d’utiliser des coefficients, un peu comme le 
fait la CAF (Caisse d’allocations familiales). 

SPORTMAG
Mon association

Kim Duntze : « Le centre a longtemps été une référence au niveau national »
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Les activités 
proposées :
-	 L’école d’équitation : du niveau débutant 

au galop 7, enfants et adultes
-	 Stages tous niveaux (vacances scolaires)
-	 Passage d’examen fédéraux (tous niveaux)
-	 Mises à disposition du site pour 

l’organisation de compétitions et de 
manifestations

-	 Location de locaux et prestations de 
service : forfait pension de base (box, 
nourriture, une heure de pratique équestre 
option pansage, option travail, etc)

-	 La pension « passager » à la nuit et 
location de box à la journée

-	 Equithérapie
-	 Groupes divers, forfaits découverte, mise 

à disposition d’équidés
-	 Formation des moniteurs (avec le Creps 

de Reims)

Les principaux 
équipements :
-	 Une carrière de dressage Toubin & 

Clément éclairée de 60 x 20 mètres
-	 Une carrière d’obstacle de 100 x 40 mètres
-	 Une carrière de dressage éclairée de 

70 x 30 mètres,
-	 Un rond poneys Toubin & Clément, 
-	 Une cour poneys

-	 Un manège Toubin & Clément de 
70 x 25 mètres, 

-	 Un manège poneys Toubin & Clément de 
17 x 25 mètres

-	 106 boxes dont 4 isolés
-	 Un spring garden et d’un parcours de 

cross extérieur de 950 mètres (obstacles 
naturels), 

-	 Sept paddocks en herbe, 
-	 Un club-house  
-	 Une salle de réunion,
-	 Une terrasse extérieure
-	 Un marcheur automatique 5 chevaux, 

une laverie professionnelle complètent 
les équipements du centre équestre.

La formation 
des enseignants 
d’équitation :
-	 Les formateurs écuyers du prestigieux 

Cadre noir de Saumur passent régulière-
ment dans le cadre de la formation pro-
fessionnelle de l’équipe enseignante, au 
centre équestre de Reims.

-	 Les valeurs du Cadre noir vont, par 
ricochet, profiter aux 550 élèves.

Les labels :
-	 École Française d’équitation
-	 Cheval club de France
-	 Poney club de France

Le centre équestre de Reims 
en détails 
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Action citoyenne
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Le Centre sport nature propose de découvrir ou de redécouvrir 
gratuitement des activités physiques de pleine nature. 

Le Centre 
Sport Nature 

un espace rafraîchissant !
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Le centre permet de renforcer la pratique sportive 
pendant les temps scolaires
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SPORTMAG
Action citoyenne

S ur les bords de la coulée verte, le 
Centre sport nature est situé au parc de 
la Cerisaie. Un lieu idéal pour découvrir 

la diversité des pratiques sportives en pleine 
nature, telles que la course d’orientation, le 
tir à l’arc, le VTT, la trottinette tout terrain, 
le BMX, l’escalade, la grimpe aux arbres, la 
randonnée, ainsi que l’ensemble des activités 
nautiques qui peuvent être mises en place. 
« L’idée de créer ce centre est partie d’un 
constat simple, confie Thierry Prat, chef de 
projet en développement territorial à la ville 
de Reims. Dans les années 90, nous avons 
développé les APS ((Activités Physiques et 
Sportives). Mais nous n’avions pas d’outil 
pertinent pour enseigner les sports de nature. 
En 2010, nous avons récupéré l’espace 
sur lequel nous sommes actuellement. 
Malheureusement, les bâtiments étaient trop 
vétustes à l’époque. L’année suivante, Reims 
Métropole a construit un nouveau bâtiment. 
En juin 2013, nous y sommes entrés ». Ce 
bâtiment est composé de deux vestiaires ainsi 
que de deux salles pédagogiques. Celles-ci 
sont équipées d’un vidéoprojecteur et d’un 
tableau interactif. Des espaces sont prévus 
pour aborder les aspects théoriques, mais 
également des notions sur les différents APS 
abordées. Situé dans un espace privatif de 
1,5 hectare, l’équipement du centre favorise 
quant à lui la mise en œuvre d’activités 
spécifiques.

LE Centre 
Sport Nature, 
c’est : 
-	 Un outil pédagogique permettant 

l’enseignement des activités sportives 
spécifiques pendant le temps scolaire.

-	 Une mise en œuvre de projet autour de 
l’école et un partenariat avec l’Éducation 
nationale, ainsi que la mise en place de 
l’aménagement des rythmes scolaires. 

-	 Une offre d’activités pour tous les 
publics en dehors des temps scolaires et 
périscolaires.

-	 Des opérations sportives pendant les 
vacances. 

-	 Un pôle ressource pour l’accueil de groupes : 
collèges, lycées, classes préparatoires. Le 
Creps pour l’enseignement et la formation 
à l’examen professionnel option activités 
nature (L.Q.P. nature).

-	 Un espace accueillant les lycées, classes 
préparatoires… afin de mettre en place des 
journées d’intégration autour des sports 
nature comme éléments fédérateurs.

-	 Un centre ressource, également, pour 
les étudiants qui viennent effectuer leurs 
stages, surtout l’UFR STAPS L3 et Masters.

Une démarche multiple

-	 Permettre de renforcer la pratique et 
l’enseignement des activités physiques 
dans les domaines d’actions des sports 
nature pendant les temps scolaires, 
périscolaires et hors temps scolaires. 

-	 Favoriser l’apprentissage, la découverte 
de ces activités pour un plus large public 
(enfants, adolescents, familles, séniors…).

-	 Développer la pratique des sports nature 
en milieu urbain en développant la notion 
de « nature urbaine » sur l’ensemble du 
territoire et des aménagements de la 
collectivité (parcs, coulée verte…).

-	 Être un centre ressource mettant à 
disposition un équipement, un outil 
pédagogique et du matériel spécifique. 

Un véritable 
observatoire

À travers les nouveaux aménagements 
réalisés (plantations, ruches, zone humide, 
station météo…), le centre sera en mesure 
d’offrir un véritable observatoire. Ce dernier 
permettra d’aborder les différents sujets 
qui préoccupent l’avenir de notre planète, à 
l’échelon de notre territoire (le réchauffement 
climatique, l’émission de gaz à effet de serre, 
la préservation de la faune et de la flore…). 
« Notre équipement est en perpétuelle 
mutation, et ce afin d’apporter la possibilité 
aux usagers de découvrir et de pratiquer 
des activités innovantes », explique Martine 
Richard, chargée du développement sportif 
à la ville de Reims. Cette année, le Centre 
sport nature aura également la charge de 
porter de grandes manifestations sportives, 
comme la deuxième édition du Challenge 
Urbain Business Etudiant (C.U.B.E.). Cet 
événement est tourné vers les étudiants 
des grandes écoles qui, au travers d’un 
raid aventure, doivent réaliser des épreuves 
sportives spécifiques et résoudre également 
des problématiques d’entreprises. « L’an 
dernier, nous avons atteint la jauge 
d’environ 5 600 personnes (tous publics) sur 
l’ensemble des temps pédagogiques de nos 
différentes opérations, indique Thierry Prat. 
Cela montre l’engouement que suscitent les 
activités de pleine nature et le bien-fondé 
d’un équipement aussi spécifique. Les villes 
de Strasbourg, Versailles et Amiens nous ont 
largement interrogés afin de créer leur propre 
équipement ». 

« Des rencontres 
pour les lycéens »  
Stéphane Driout est coordinateur UNSS 
(Union Nationale du Sport Scolaire) des 
lycées de la Marne, qui représente 27 
établissements scolaires. Il utilise réguliè-
rement le Centre sport nature. « Je mets 
en place des rencontres pour les lycéens, 
dans le cadre de multiples activités, qua-
lificatives ou pas, pour des championnats 
départementaux, académiques... Depuis 
4 ans, plusieurs rencontres sont proposées 
aux élèves sur le site de Reims Sport Na-
ture, en collaboration avec Thierry Prat et 
sa collaboratrice Martine Richard. Ceux-ci 
nous apportent leur savoir-faire et leur pro-
fessionnalisme dans les activités de pleine 
nature : une pratique de plein air compo-
sée de multiples activités, un run & bike, 
un rallye raid rémois. J’utilise également le 
site pour proposer l’activité course d’orien-
tation dans le cadre de cours d’EPS ».
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SPORTMAG
Élite

Reims

Centre de ressources 
privilégié pour le monde 
associatif et le secteur public, 
le Creps de Reims développe 
une politique d’accueil et de 
partenariats adaptée aux 
besoins de ses interlocuteurs. 

Le Creps 
de Reims
ou la quête
de l’excellence sportive
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C réé en 1941, sur son campus 
actuel depuis 1981, le Centre 
de Ressources, d’Expertise et 

de Performance Sportive (Creps) est un 
établissement public local de formation 
dans les domaines du sport, de la jeunesse 
et de l’éducation populaire, qui relève d’une 
double tutelle du ministère de la ville, de la 
jeunesse et des sports d’une part et de la 
Région Grand Est d’autre part. Le Creps offre 
un site clos et sécurisé ainsi qu’un ensemble 
d’installations modernes et fonctionnelles. 
L’établissement accueille environ 400 stages 
et 8 000 personnes par an. De nombreux 
collectifs « Équipes de France » y préparent 
avec succès les échéances internationales. 
Le Creps met à disposition ses structures 
d’accueil aux organismes, publics ou 
associatifs, désirant organiser des stages, 
des réunions, des colloques avec possibilité 
de se loger et de se restaurer sur place. Il 
a également aménagé son hébergement et 
ses installations pour accueillir les publics à 
mobilité réduite.

Deux missions 
principales

Le Creps de Reims a deux missions prioritaires. 
La première consiste à accompagner les 
sportifs de haut niveau pour favoriser la réussite 
de leur double projet sportif et scolaire, former 
aux métiers du sport et de l’animation les futurs 
animateurs et entraîneurs. En complément, 
le centre se veut être un établissement 
d’accueil reconnu et réputé pour la qualité des 
prestations qu’il propose. Pour mener à bien 

ses missions, la structure bénéficie de soutiens 
et de relations privilégiées avec le ministère de 
la ville, de la jeunesse et des sports, le conseil 
régional Grand Est, le conseil général de la 
Marne, le rectorat de l’académie de Reims, les 
services jeunesse, sport et cohésion sociale, 
la ville de Reims, le mouvement sportif, les 
associations de jeunesse et de nombreuses 
entreprises privées...

La structure accueille près de 240 sportifs 
de haut niveau dont 135 résidents internes 
inscrits en pôles France, pôles France jeunes, 
pôles Espoirs, centres régionaux et centres 
clubs. De nombreux athlètes sont inscrits 
dans les parcours d’excellence sportive pour 
réussir leur double projet. Le Creps regroupe 
tous les pôles labellisés par le ministère 
de la ville, de la jeunesse et des sports de 
l’ancienne région Champagne - Ardenne. La 
politique de l’établissement vise la réussite 
sportive, scolaire et l’apprentissage de la 
citoyenneté. « Notre recrutement repose 
prioritairement sur le critère sportif, explique 
Vincent Phelizot, responsable du département 
du sport de haut niveau depuis 2013. Ce qui 
nous intéresse, ce sont les appréciations et 
l’investissement des postulants. Il est très 
rare qu’on refuse quelqu’un uniquement à 
cause des résultats scolaires ».

Viser l’excellence 
sportive

Les athlètes bénéficient d’aménagements 
scolaires, d’un suivi médical rigoureux et 
d’un accompagnement éducatif et sportif 
permanent. Ils sont scolarisés dans les 

établissements proches du Creps (collèges, 
lycées, universités, écoles supérieures). Ils 
disposent dans ces établissements d’un 
aménagement de scolarité, mais également 
d’un accompagnement performant en 
termes de moyens (heures de soutien, de 
tutorat) et de personnels dédiés à leur suivi 
d’études (enseignants, coordinatrice du 
suivi scolaire, département haut niveau). Le 
taux de réussite aux examens (brevet des 
collèges, baccalauréat, études supérieures) 
est au-dessus de la moyenne nationale. 

L’entrainement sportif quotidien (spécifique, 
préparation physique et mentale) sur 
les installations du Creps est assuré par 
des intervenants de qualité en recherche 
d’excellence sportive. C’est notamment 
le cas de Benjamin Crouzet, responsable 
du pôle national de préparation olympique 
d’athlétisme. « Mon rôle est d’assurer 
l’interface entre la fédération d’athlétisme 
et le Creps comme établissement d’accueil, 
indique ce dernier. Je suis le maillon entre 
l’établissement d’accueil et les athlètes 
qui utilisent la structure. Je fais en sorte 
que les athlètes soient dans les meilleures 
conditions possibles d’entraînement. Je 
suis aussi un peu les études des jeunes 
athlètes scolarisés chez nous ». En ce qui 
concerne la prise en charge financière, elle 
est assurée conjointement par le ministère, 
le mouvement sportif (fédérations, ligues) 
et les familles. Les collectivités territoriales 
participent également au financement à 
travers des aides individualisées, de même 
que les clubs pour les structures locales.

SPORTMAG
Élite

« L’équipement est au top »
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Actuel détenteur du record de France du 110 
mètres haies en 12s95, Pascal Martinot-
Lagarde a rejoint le Creps de Reims au mois 
d’octobre dernier. « J’ai quitté les infrastructures 
de l’Insep pour habiter cette ville, dans laquelle 
se trouvait mon entraîneur, confie l’athlète de 
26 ans. J’ai pris mes marques facilement. Ici, 
les infrastructures sont géniales. L’hiver, nous 
disposons d’une salle couverte, c’est l’idéal 
pour s’entraîner. L’équipement est au top, il n’a 
rien à envier aux autres structures sportives. 
Cerise sur le gâteau : au Creps de Reims, les 
sportifs ne son pas noyés dans la masse ». 

Pascal Martinot-Lagarde : 
« Un équipement au top »
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www.reims.fr
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INFORMATIONS :
Ring Régional 
de Champagne : 
06 19 83 50 00

ANNE-SOPHIE 
DA COSTA
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